
FEUILLETON ILLUSTRE.

- Eh bien, si vous y consentez, messieurs, nlous emploierons-
cotte dernièro languo, reprit M. de Lcotgurcs en anglais.

Lo cOmto ct le capitaino's'inclinèrent.
- Ecoutcz-moi bien, messieurs, ce que j'ai à vous dire est

fort série=x. 'Un grand conseil dcs rhefs du parrti do la réforme a
été, il y a dix jours, tenu à Mon tauban. M. l duo do Rohan,
dont vous le savez, je suis lo frèro do laitý présidait ce conseil.
Les circonstanes dans lesquelles nous noue trouvons sont'fortý
graves. Le roi, ou plutôt M. la duo do Luynes, son ministre,
oubliant complétement les services rendus à la France par Jo parti
protestant, et voulant sans doute l'amener à une révolte, déeÏarée,
redoublo d'injustie et de vexations contre les protestants. Les
libertés qui nous ont été reconnues par l'édit do Nantes, nous
sont au.iourd'hui arracl.ées une à une. On veut noue contraindre
à repousser la forco par la force, et à nous révolter contre le
pouvoir du roi. Cette politique, déloyale et qui ne tend à rien
moins qu'à la destruction do l'Eglise réformée, ne saurait durer
.plus lon-temps. Nous sommes las de courber la tête sous le joug
avilissant de favoris dissolus., Il est temps d'en finir avec ces
perséautions et- de prouver au roi Louis XI II que s'il est aujour-
d'hui paisiblement assis sur son trône, c'est au sarg que ces hu-
guenots si m4.p.i sés ont versé pendant vingt ans comme de l'eau,
au -serice de -son ýpère, qu'il dôit la couronne. qu'il porte.

eqii6pondit le comnte dci Lue, une prise d'armes
générale se prépare ?

- PQai, et:ien d'autres choses encoreje ne vops a.i pas tout.
dit, messieu mz-Nous posýîédons nombre de places fortes bien av!-
taillées eton, état d'opposer une vigoureuse résistanc.p aux troupes
du rorîMccxtauban et surtout La Rochelle sont lep v-dritables bou-
levarà, àe not r religion;; il' faudra nous faire une rude, guerre
avant-eales détruire. Mais, grâce à Dieu, nous n'en sommes pas
là nvc-.li du sang sera vursé avantquo l'où.parvienne àý
détruire-&-ieîmparts inexpugnables. Mais,-avant que d'engager
a6finîti,éât la.* partie contre la'cour.-ct-de leeanique -lon

nous~~-~ousA* lé Runlt -drapeau .de la, ràvolte,,nous .avons*

résofs-uci1 faqe une dernière- tenùtàtivao: pour- celai nous. avons.
comÉft1ý;r/ývousýý9nieur1ot-omte et~ sur Yvous aussi ,capitiine.«

Qû faut-il fauo épodrn- en s'in9linant.

-44 polzýe_ q roi-, cst supérieuremeont faite, 'mon.. cher
comtniý _rjL1i pendant ces deux-jônrsa O£eÎdx fjsn1v.;

I'uniM ,i- ýu brave garçon .qpee.xous connaissez, QClai-e

- Cair- LIunoJSftiUe comte. ayécsurise.-
Le capitaine sourit.

-c' st un âtigoùt~-é~ et su rtoe-f'rt dévoudi dit-il.
- En effet,, ,-pit DI. do Lectoures, e drôl .qu~i est, je

crois, le cbef1de, tous les vauriens et les rnauyaJgar neldaiq
m!a -voué une recoai. bornesParce. '-5il y, .aune

vgtied'année. à,pep près, je 'né sais pas à la suite.,tl..quelle
cscpaIa,je l'ai îa foi, b J ç~be cn2ýpêché d,~tC peo u.
hicr Ie fuyais comme un daim poursuivi par les ehas§urs. et

j'étais pre<sque su le.ppint de tomber ,cntre .lesrmains des"arehers
qui me donnaient la chasse, lorsque lehasard me mit en présenc
do Clair-d3c-Liunep

- ~aisenO, '~c lo4p1 cinlet 1d~ç eivstriux
clair-de4qinc ? .

làE mon ami, reprit en souiant le Ïapitainý,v~sn

'connaissez que, lui, C'est netXo brave ami le che'<alio de l'Arche-
Nouvel.

Ah I fit le comte en so mordant les Uèvrés.
-Allons 1' reprit le capitaine, vous -voilà .fbieh. Quo diable

aussî,mon ami, vous ôtes par trop susceptible. Le métier que
nous faisons exige qe-iûùg es soyons pas trop scrupuleux dans la
choix do nos agents. Vous avez tort d'avoir des préventions contre
ge brave garçon. Il a mené une vie peut-Otro un peu agit,0 mais
je vous certifie qu'au demeurant c'est le meilleur garçon du
monde.

SIl est dévoué et surtout reconnaissantt, reprit MI, de
Lectoures. Je vous avoue que, pour ma part, je 1'apprécie, fort,
car, pour tout dire, sans lui j'aurais,.pas plus, tard qu'hier, ainbi
que je vous l'ai dit, passé un très-mauvais quart-dheure.

- Puisqu'il en .cst ainsi, messieurs, je ne me montrerai pas
plus susceptible que vous. Veuillez donc continuer> M. de
Lectoures, ôt no nous occupons plus de ce détail.

- Ma tête a été mise à prix, pas à uubl somme aussi forte,
à la vérité, que celle do M. do Rohan, mais enfin à une somme
assez considérable pour tenter la cupidité d'un misérable. Clair-
deý-Lune connaît ce détail, et cependsat, lorsqu'après m'avoir ren-
contré tai providentiellement su.ioment oÙ, ainsi que je vous lai
'racconté, j'aUais.t.omer entre les mains de mes ennemis, quand
Clair-de-Lune m'offrit ses services, la pensée ne me vint pas un
seul instant-de, les refuÈcr.

- Oh 1 oh I dit le-comte du -Lue, voilà qui me raccommode
tout à fait avec lui.

- Je vous a voue que je tiens ridiculement à. ma t8te ; de
plus, j'étais chargé d'une mission pour vous, monsieur le comte,
mission que, sous aucun prétezte, je ne pouvais manquer
d'accomlr Je mliridecopèment et sans arrière.-pensée

à ce brave girçon. -Ce n'était -pas chose facile que de dépister les
espions. Clair-de-Lune .y.r6ussit on me cachant; tout siihjulemenr
dans la .Cour.a.es Miacles et,vous le savez,. jamais, sens -aucun
prétexte, un agent du gouvernement n'oserait-se hasard.r àýpén&

traint de vousrecevoir*,îei;.-Enf iàlsgorre comme l.ure
pourvu que -nous réusaiso eô xseùlm,~ebe mot fir

Mais. nous nemavens ri6en ncre d-eUuvorousfae?
Soyez traflq9gllCdt en Ld -ai .a iîcb ýb u

pardes-voies détournées, cejnda4t jy- 1 scniul
* -conseil aý.résolu -de voûs siel
iust pgut, tout en évitant-~feiÔd. sa6dlwreîr pour

* tujurs~strepaU-d~ Qugbotèu-xsousle4lue jcixi prétend le
courber.

- Le duc de Roha.n a reçu les divers courriers que vous lui
avez çxpdiés; il slsit4üiàé ]éýt4t&!6RfoileàPaàris vous

ob.~ cotifi, 'véûs èc dé Éô~d'o xmb~o~ cve
ai Ait ce 5ué:idùéy4pniia'mon1xnneur. mnsnieur.

nos '' .o. reefje monsieur
,~* 't-e pas-.n vous.adre -"" ' ,

le comî% c'est.unô jusice Ju'aunornU do M., le duc de R~ohan je
me lax yo~ende. Vousaéi, paràî-iJ, ifoqieur, réussi à

ùnô pgýt act*ve au ettinéeni, ' dràdfn&l ntr

*.-.3'9été -asz -ÈéMPr;x oui,. MojiP!eur, poUr. obtenir C


